
Por t -Gen t i l12
Mercredi 2 Décembre 2015

Le complexe scolaire pri-
maire et secondaire évan-
gélique de Port-Gentil porte
désormais le nom de cet
illustre fils du Gabon, né en
janvier 1867 et mort le 8
février 1947, après avoir
consacré sa vie à l’Eternel,
et figuré parmi les premiers
pasteurs à militer pour une
école protestante dans la
capitale économique.TROIS événements en unseul :  Le Révérend JeanJacques Ndong Ekouaghe,président de l’Église évan‐gélique du Gabon (EEG), aprocédé samedi matin, aubaptême du complexe sco‐laire primaire et secondaire,en même temps qu’il a livréles travaux du nouveau bâti‐ment du lycée évangéliqueet lancé les activités acadé‐miques 2015/2016 des éta‐blissements relevant de sonordre d’enseignement. Letout en présence du gouver‐neur de l’Ogooué‐Maritime,Martin Boguikouma, dudirecteur de cabinet duconseiller politique du pré‐sident de la République, Syl‐vain Animbogo, du directeurd’Académie provinciale,Henri‐Georges Boundzanga,et de bien d’autres person‐nalités.Après avoir célébré la messeau temple situé au carrefourJean Rémy Ogoula, sur let h è m e  " D i e u  m a î t r e  d u
temps », le Révérend JeanJacques Ndong Ekouaghe,ses hôtes et ses "idèles sesont déportés dans l’enceintedu complexe qui devait êtrebaptisé. A l’entrée, le prési‐dent de l’EEG et le gouver‐
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neur, tenant chacun le boutd'un tissu blanc, ont dévoilél’enseigne sur laquelle onpouvait lire, à côté du por‐trait du nominé : "Eglise évan-
gélique du Gabon. Direction
de l’enseignement privé pro-
testant. Complexe scolaire pri-
maire et secondaire Ogoula
Mbeye".Cet illustre "ils du pays venaitainsi d’être honoré, immor‐talisé par l’église qu’il a ser‐vie  pendant  de longuesannées .  Véri " icat ion del’adage selon lequel « un bien-
fait n’est jamais perdu ». Néen janvier 1867 et décédé le8 février 1947, à l’âge de 80ans, Ogoula aura été, selon leR é v é r e n d  J e a n  J a c q u e sNdong Ekouaghe, non seule‐ment un grand serviteur deDieu, mais aussi l’un des pas‐teurs à avoir milité pour uneécole protestante à Port‐Gen‐til.« Il était temps de donner à ce
grand homme l’honneur qu’il
mérite », a‐t‐il appuyé, enremerciant les membres de lafamille du disparu, qui sesont fortement impliquésdans l’organisation de cette

Le directeur de cabinet de Michel Essonghé trans-
mettant le don offert par ce dernier au complexe.
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Le Révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghe, prési-
dent de l'EEG : "Il était temps de donner à ce grand

homme l'honneur qu'il mérite".
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personnel enseignant et favo‐rable à l’obtention de meil‐leurs résultats scolaires. Il aexprimé sa gratitude auconseiller politique du chefde l’Etat, Michel Essonghe,pour l’important don offertau complexe Ogoula Mbeye. Constitué, en effet, de 10ordinateurs "ixes, de quatrei m p r i m a n t e s ,  d e  1 5 3ouvrages de tous les niveaux,etc. ce matériel a été trans‐mis, à l’occasion, par SylvainAnimbogo, directeur de cabi‐net du donateur. Pour M.Animbogo, à travers ce geste,Michel Essonghe, qui nelésine pas sur les moyenslorsqu’il s’agit du social oud’appuyer l’éducation et lasanté, a voulu « modeste‐ment » accompagner l’Égliseévangélique du Gabon danscette grande, exaltante etnoble oeuvre de formationet d'éducation de la jeunesse.Ogoula Dady Bouchard, l’undes descendants d’OgoulaMbeye dont il est l’homo‐nyme, a, au nom de la familledu nominé, remercié l’EEG,et retracé le parcours élo‐gieux de ce grand homme,baptisé en 1881, et qui adébuté les études théolo‐giques en janvier 1887, avantd’être consacré au ministèrepastoral le 24 août 1930. Ilaura exercé jusqu’à sa mort,le 8 février 1947.

Shakespeare écrivait sa poé-
sie, comme Beethoven com-
posait sa musique. Balayez les
rues si bien que même long-
temps après vous, les hôtes du
ciel et de la terre devront s’ar-
rêter pour dire : ici a vécu un
grand balayeur de rues, qui
faisait bien son boulot. »Le directeur général de l’En‐seignement privé protestant,Guy Roger Mengue M’Am‐vame, a mis de son côté  l’ac‐cent sur l’œuvre de réfectionet de construction des struc‐tures scolaires entreprisespar leurs soins, en vue dedonner à ces entités unvisage plus avenant, propiceà un meilleur exercice ducérémonie. « Précurseur de

l’évangile, défendeur de l’école
au Gabon, Ogoula Mbeye l’a
été », a soutenu l’orateur, quiestime que la belle manièrede faire les choses est de lesréaliser doucement, lente‐ment, patiemment, petit àpetit. Allusion aux différentschantiers en cours portant,entre autres, sur la restaura‐tion de plusieurs infrastruc‐tures en état de déliques‐cence. Il a également remercié à lafois l’Etat gabonais, qui lesaccompagne en matière d’en‐seignement par la prise encharge des salaires de plu‐sieurs enseignants, et lesparents d’élèves qui leur fontcon"iance en leur con"iantl’éducation de leurs enfants.
TRAVAILLER DUR ET PAR-
LER MOINS• « L’enseigne-
ment protestant doit rester
en bonne place comme il l’a
été en 1800. Nous avons été
les meilleurs, nous devons
demeurer les meilleurs, cela
est encore possible », a‐t‐il dit,ajoutant : « qu’il s’agisse du
Bac ou du Bepc, nous restons
parmi les meilleurs, malgré la
vétusté de nos structures.»L e  p r é s i d e n t  N d o n gEkouaghe a exhorté les ensei‐gnants à travailler plus et àparler moins. « Notre église,
en général, et notre ordre
d’enseignement en particu-
lier, y gagnerait plus et mieux
si chacun faisait son travail à
la place qu’il occupe dans la
chaîne», comme pour para‐phraser l’américain MartinL u t h e r  K i n g  q u icon"iait : « quoique vous fas-
siez, faites-le bien (…) Si la
nature a voulu que vous soyez
b a l a y e u r  d e  r u e s ,  a l o r s
balayez comme Michel Ange
peignait ses tableaux, comme

Oh ! j’imagine ton sourire, ton visage, ton étonnement ...Alors lève tes yeux et regarde le ciel, tu verras la grandeur de mon amitié.Que ce jour particulier élève la grande valeur de tonâme. Joyeux Anniversaire Viviane et que Dieu te bénisse. Ton amour Xavier

Anniversaire

La famille Ogoula Mbeye et les officiels 
posant pour la postérité.
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